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Depuis plusieurs mois la pression est de plus en plus forte  
envers les agents de l’EEX Est IDF et malheureusement l’UO 
Transilien Paris n’échappe pas à ces nouvelles méthodes de 
management.    
 
Maintenant, dans le but de faire peur à tous les agents, tous 
les moyens sont bons ! D’ailleurs de nombreux témoignages 
font  état  de  pressions  et  de  harcèlements  constants,  au 
quotidien dans l’EEX et notamment à l’UO Transilien Paris.

Une nouvelle démonstration de ses méthodes inacceptables 
est  l’agression  et  l’intimidation  physique  accompagnées  de 
menaces verbales envers un délégué de Force Ouvrière, notre  
collègue et camarade Sébastien CLEE.

De tels faits sont scandaleux et devraient être condamnés par 
la  Direction  de  l’EEX  Est  IDF.  Mais  pour  le  moment  c’est  
encore  la  victime  qui  est  dans  « le  collimateur  de  nos 
Dirigeants » et qui est menacé une nouvelle fois !!!

Et pendant ce temps là, son agresseur, (qui, lui, se porte très 
bien)  ne  se  gène pas pour  propager  partout  sa  version en 
affirmant que Sébastien aurait « pété les plombs » ! 

C’est  pourquoi  notre  syndicat  à  voulu  rétablir  la  vérité  en 
faisant un rappel des faits détaillés avec ce tract. D’autre part,  
nous rappelons à la Direction que notre délégué est encore en  
arrêt  de  travail  suite  à  son  agression  par  un  DPX de  l’UO 
Transilien Paris et non l’inverse !!!      



Jeudi 22 janvier 2009

Sébastien se trouvait à l’espace fumeur situé au niveau du parking au 22, 28 rue Joubert en 
compagnie d’un AC, et d’un ACM Vente.

10h07 : Appel de l’ACM
Alors que sébastien allait rejoindre ses collègues en gare, il a reçu un appel de l’ACM Service, 
lui disant que Super DPX voulait le voir. Sébastien signalait alors qu’il était prêt à le rejoindre 
dans son bureau. Super DPX a refusé et a dit de l’attendre à l’espace fumeur.

10h10 :  Arrivée  de  Super  DPX  et  de  l’Acolyte  DPX  habillés  de  leurs  vêtements 
personnels.

Super DPX : « Sébastien, viens ! Je vais te parler.», d’un ton énervé et avec une attitude 
agressive. 
Sébastien CLEE : « Il y a des façons pour demander les choses. Tu peux parler, je t’écoute. »
Super PDX : « Tu es tout le temps en pause, à 8h20, on t’a vu au bureau, puis à 9h00 tu 
fumais une cigarette et là encore. »
Sébastien CLEE : « A 8h20, j’étais au bureau de l’ACM, car la CPS m’a demandé de 
téléphoner. »
Super DPX : « Ca ne t’a pas suffi une sanction !! », très intimidant.
Sébastien CLEE : « Quoi ! C’est une menace ? Tu tentes de m’intimider ? » 
Super DPX : « Tu crois qu’avec tes fonctions, tu peux te la péter. »
Sébastien CLEE : « Tu vas me parler sur un autre ton. »
Super DPX : « Pendant que tu es ici, tes collègues travaillent, eux, toi, tu es un j’m’en-
foutiste ! »
Sébastien CLEE : « Maintenant, j’aimerai bien que tu te calmes, je ne sais pas pour qui tu te 
prends. Tu outrepasses ton rôle de manager. »
L’Acolyte DPX : « Sébastien, tu ne hausses pas le ton sur ton supérieur hiérarchique. »
Sébastien CLEE : « Acolyte DPX, je ne me laisse pas intimider et calomnier de cette 
manière, de plus, Super DPX est le premier à s’emporter. »
Super DPX : « Tu vas voir si ça va se passer comme ça. »
Les DPX se dirigent à l’extérieur.
Sébastien CLEE : « Le matin, lorsque je me regarde dans une glace, j’ai ma conscience. »
Il s’est approché de moi, le regard rouge vif, à 10 centimètres de mon visage.
Super DPX : « C’est quoi ton problème ? »

Il est certain que Super DPX  voulait en venir aux mains. Sans son Acolyte, qui a dû le retenir, 
Super DPX aurait frappé Sébastien en le prenant à partie dans la rue, devant de nombreux 
passants. 
Nous devons tous regretter  cette  attitude d’un supérieur  qui  est  inconsciente,  immature et 
insultante.
A savoir que cette journée est la résultante de nombreuses pressions sur Sébastien, sa conjointe 
et des ACM dans le seul but de le faire taire, Car ce qui dérange Super DPX est son mandat de 
délégué du personnel et son mandat d’élu à Bondy. 

Pour sébastien CLEE


